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1 - Nick
En appuyant sur « Envoyer » alors que nous étions en train de sortir de mon appartement, je sus tout de suite que cette histoire allait m’attirer des problèmes. Rien de tout cela ne me semblait drôle, mais une partie de moi sentait l’adrénaline envahir mon système nerveux, et ça m’avait manqué, finalement. Cela ne signifiait pas que tout n’était pas génial, en ce moment. Mais il était bien difficile de laisser derrière moi les bagarres, les courses, les folies qui étaient mon quotidien et ma soupape de sécurité. Je me disais que je faisais ça pour Lion, mais je le faisais aussi pour moi, je voulais le faire ; plus encore, j’en avais besoin. Le fait de penser à ma mère, à ma sœur qui me disait au revoir à l’aéroport, la sensation que Noah me dissimulait quelque chose et le fait de savoir que je n’avais pas été capable de la guérir de ses cauchemars, tout cela me mettait dans un état de nerfs terrible ; savoir qu’absolument tout le monde souhaitait qu’on se sépare n’aidait en rien.
Je me répétai encore une fois qu’elle était en sécurité avec Jenna, elle était loin de toute cette merde et me faisait confiance. Je ne voulais pas qu’elle soit avec moi cette nuit… Il y avait des moments où j’avais besoin d’être seul, c’est tout, et cette nuit en faisait partie.
J’enfilai mon casque et je montai sur la moto. Lion et Luca s’occupaient de conduire les voitures sur place, alors nous avions décidé de nous retrouver directement là-bas. Cette année, les courses ne se dérouleraient pas dans le désert, mais en ville. Ce ne serait pas un circuit trop long, mais les sommes en jeu étaient incroyablement élevées. Si nous gagnions, cela nous rapporterait un sacré paquet de fric, et Lion en avait besoin.
À mon arrivée, la musique résonnait à fond. Je traversai différents groupes, suscitant de nombreuses acclamations ; à les entendre, à retrouver ma bande, l’adrénaline commença à courir dans mes veines. Je ne pouvais pas nier que ça m’avait manqué.
— Regardez-moi qui est là ! s’écria Mike, le cousin de Lion, en s’approchant de moi.
Je le saluai tandis que je mettais pied à terre et que je posais le casque sur le siège.
Cela faisait longtemps que je n’avais pas vu tous ces gens et en quelques minutes ils étaient autour de moi, à raconter des conneries et à faire des blagues ; tous buvaient comme de vrais cosaques et la musique était tellement forte qu’elle me faisait mal aux oreilles.
Lion apparut quelques minutes plus tard et la foule l’acclama lui aussi en le voyant arriver avec une telle bagnole, une Lamborghini que j’avais louée pour l’occasion. Ça me rappela les courses de l’an passé, la manière dont ma diablesse blonde avait couru et vaincu Ronnie, nous surprenant tous et me tuant presque d’un infarctus au passage. Je n’oublierais jamais à quel point elle avait été incroyable dans cette course : Noah savait courir, et la voir au volant m’avait tout à la fois foutu en rogne et excité.
Tandis que les gens dansaient et faisaient les cons autour de moi en attendant que les autres arrivent, je sortis une cigarette et m’appuyai contre la moto. J’avais besoin de savoir que Noah allait bien et qu’elle était rentrée à la maison.
Elle n’avait pas répondu à mon message et ça ne laissait rien présager de bon. Elle devait être en colère, mais elle était avec Jenna, donc ce n’était pas la même chose que si je l’avais laissée faire le pied de grue en plein milieu d’un restaurant romantique, si ?
Je ne pouvais pas l’appeler, parce qu’elle entendrait le vacarme qui m’entourait, alors je lui envoyai un nouveau message.
 
Le dîner était bien ? Tu es déjà rentrée ?
 
J’aspirai une bouffée de ma cigarette et, une minute plus tard, je vis qu’elle était en ligne.
 
Suis en pyjama, déjà au lit.
 
Je soupirai, soulagé, cela m’enlevait un poids. Avec Noah à la maison, je pouvais me détendre et me concentrer sur ce que je devais faire dans les heures à venir, c’est-à-dire courir, gagner et dire adieu au monde des courses.
Lion me fit signe de les rejoindre, il se trouvait avec un type du nom de Clark, celui qui avait dessiné l’itinéraire de la course. On forma un cercle autour de lui, et il nous expliqua où commençait et se terminait l’itinéraire. Nous serions quatre à courir cette fois : la course était vraiment importante, parce qu’il fallait payer pour pouvoir entrer – ni plus ni moins que cinq mille dollars par tête – et le vainqueur remporterait le tout, mis à part évidemment ce qui avait été gagné dans les paris.
— S’il n’y a pas de problème, vous serez de retour dans dix minutes, les routes sont prêtes à être coupées, mais les flics peuvent se présenter sans crier gare, et ça, moi, je ne contrôle pas, exposa Clark en nous regardant tous droit dans les yeux.
Les deux autres participants étaient assez doués. L’un d’entre eux appartenait à l’ancienne bande de Ronnie, qui était celle de Cruz maintenant.
J’avais aperçu ce dernier à distance entouré par ses acolytes, tous aussi défoncés que lui. Je détestais ces gens, mais une partie de moi voulait se venger pour ce qui s’était passé l’autre soir, je voulais le lui faire payer, non par des coups mais avec du fric, puisque c’était ce à quoi ils attachaient tant d’importance, ce qu’ils désiraient plus que tout.
— On se retrouve ici dans dix minutes, dit Clark.
Je me tournai aussitôt vers Lion et son frère.
— Je ne pense pas que ce soit très compliqué de gagner, mais je ne veux pas d’histoires. Si les choses ne se passent pas comme prévu, on laisse tomber, c’est clair ?
Luca avait l’intention de servir de copilote à Lion. Moi, je préférais être seul, parce que je détestais avoir quelqu’un près de moi pendant les courses : ça me déconcentrait et je n’arrivais pas à totalement contrôler le véhicule. Tous deux acquiescèrent et nous fîmes volte-face pour aller chercher nos voitures.
C’est alors qu’un reflet attira mon attention. Mon corps le sut avant même que mes yeux ne tombent sur l’Audi rouge qui venait d’arriver. Mon cœur s’arrêta et, quand ses longues jambes apparurent à la portière, toute l’adrénaline déjà présente en moi s’emballa encore davantage.
— Putain de merde ! s’exclama Lion derrière moi.
Je sentis mes pieds accélérer et mon souffle devenir plus court en voyant Noah entourée de tous ces cons. Mes pas s’allongèrent de plus en plus pour arriver auprès d’elle avant quelqu’un d’autre. Malgré la distance, ses yeux plongèrent dans les miens. Elle croisa les bras et me foudroya d’un regard haineux. Lorsqu’elle fut juste devant moi, je me retins pour ne pas la jeter dans la voiture et me barrer immédiatement. Mais sa main fut si rapide qu’elle m’avait déjà giflé avant que je ne m’en rende compte.
— Putain de menteur ! cria-t-elle par-dessus le vacarme de la musique et de la foule.
Je respirai profondément pour essayer de me calmer, en vain.
— Monte dans la voiture, lui ordonnai-je entre mes dents d’un ton que je voulais posé.
— Va te faire foutre, Nicholas ! (Elle se pencha vers moi avec l’intention de me pousser, et je lui saisis les poignets pour l’en empêcher.) Je t’interdis de m’ordonner quoi que ce soit !
Je l’immobilisai contre l’Audi.
— Je veux que tu montes dans la voiture ; tu as trois secondes pour repartir par là où tu es venue, tu m’entends ? Je me fous que tu sois fâchée, putain, tu ne devrais pas être là. Je devrais peut-être te rappeler ce qui s’est passé la dernière fois ?!
Elle me fixait de son regard incendiaire, tellement furieuse et obstinée que je dus réprimer l’envie de la secouer. Que je me trouve ici, moi, ça n’avait pas d’importance : on ne pouvait pas me faire de mal, je pouvais supporter n’importe quoi, mais Noah ? La peur que quelqu’un la remarque de nouveau, la reconnaisse… Mes yeux se détournèrent instinctivement vers l’endroit où se trouvaient Cruz et ses amis, en train de boire, et je vis qu’ils ne l’avaient pas encore repérée.
— Évidemment, tu n’as pas besoin de me le rappeler ! J’y étais ! Tu t’en souviens ? répliqua-t-elle en se débattant, mais sans réussir à se libérer.
En dépit de ce corps-à-corps et de la tension, je remarquai ses vêtements… Était-il possible d’avoir une tenue plus voyante ?
— Arrête, bon sang, lui ordonnai-je en la tenant d’une main et en tournant son visage de l’autre pour qu’elle me regarde. Ce n’est pas une blague, Noah, j’ai besoin que tu t’en ailles.
— Je n’ai aucune intention de me barrer si tu ne viens pas avec moi, dit-elle d’un ton de défi tout en dégageant son visage d’un coup de menton.
J’appuyai mes deux bras sur la voiture, respirant profondément tandis que Noah restait là, devant une masse compacte de gens qui venait de se former. Je tournai la tête et j’aspirai son parfum, avant tout pour me calmer. Ses mains, désormais libres, ne me touchèrent pas cette fois et restèrent immobiles, comme mortes, de chaque côté de son corps.
— Tu ne devrais pas être là, murmurai-je.
J’avais approché ma bouche de son oreille, et nous sentîmes tous deux le frisson qui parcourut sa peau.
— Toi non plus.
Je m’écartai suffisamment pour la regarder en face. Elle était légèrement maquillée et portait une robe courte qui mettait en valeur ses jambes nues. Elle s’était préparée pour moi et… je l’avais laissée en plan pour participer à des courses illégales.
— Je suis désolé, Éphélide.
Je posai mes mains sur sa taille. L’étoffe de cette maudite robe était si fine que j’avais l’impression de toucher sa peau nue. Cette sensation, ajoutée à sa colère, me donnait terriblement envie de l’embrasser et de savoir qu’elle me pardonnait.
Quand je me penchai pour le faire, elle s’écarta.
— Je ne supporte pas que tu me mentes.
— Je sais, je ne recommencerai pas.
— Je ne te crois pas.
Je pris de nouveau une profonde inspiration pour qu’elle ne se rende pas compte que ses paroles me blessaient.
— Ce sont les dernières courses auxquelles je participe, tu peux demander à Lion, je le lui ai dit ce matin. C’est terminé, Noah… Je fais ça en guise d’adieu et aussi parce que je sais que Lion a besoin de moi.
— Tu ne peux pas continuer de faire ça pour lui, Nicholas, répliqua-t-elle, mais, cette fois, ce n’était plus de la colère dans sa voix, c’était de l’inquiétude. Je sais que tu l’aimes comme un frère, mais j’ai parlé à Jenna et ce n’est pas la même chose pour lui. Le fait que tu le soutiennes dans tout ça ne va faire qu’empirer les choses.
Elle avait raison. Moi, je continuais mon chemin, mais lui, il creusait sa tombe. Ou il sortait de là avec moi ou il s’enfoncerait dans la merde avec des types comme Cruz ou Luca, son propre frère.
J’attirai Noah contre moi. Je ne permettrais jamais qu’elle ait peur pour moi, jamais plus, tout cela était terminé.
— Je ferai ce que je peux pour que Lion arrête ça avec moi.
J’éclatai de bonheur quand la main de Noah se posa sur ma joue. Je savais que cette caresse signifiait le pardon.
Je remontai ma main le long de ses reins et l’embrassai tendrement sur la joue, caressant son visage du bout du nez.
— Rentre à la maison, s’il te plaît. Je partirai dès que ce sera terminé.
Noah resta muette et j’interprétai son silence comme un « D’accord ».
Je tournai la tête et vis que les trois coureurs étaient arrivés et étaient en train de parler à Clark.
— Je dois y aller.
Elle hocha la tête, je l’embrassai sur les lèvres et j’attendis pour aller voir les gars que Jenna et elle soient ensemble près de l’Audi, prêtes à s’en aller. C’est seulement à ce moment que je me tournai vers les autres.
— Bonne chance à tous, on se voit au retour, dis-je à Lion, répétant ce qu’il me disait toujours quand je devais courir seul.
Je le vis sourire, mais il y avait aussi autre chose dans son expression, qui ne me semblait pas de bon augure. Puis il fit volte-face.
Je me dirigeai vers l’endroit où ils avaient garé la Lamborghini, je m’y installai et mis le moteur en marche. Lion monta dans la voiture que Luca avait amenée et la conduisit au point de départ. Une fille vêtue d’un simple haut de bikini et d’un minishort se trouvait déjà au milieu de la piste et brandissait deux fanions. Derrière elle, on apercevait la ville illuminée qui attendait de nous voir passer à plus de cent quatre-vingt-dix kilomètres à l’heure dans ses rues où nous avions interrompu toute autre circulation. Tout devait se faire vite et bien. Sinon, ça pourrait très mal se terminer…
Et alors, juste au dernier instant, tandis que le compte à rebours avait déjà commencé et que mes mains agrippaient le volant, la portière côté passager s’ouvrit et Noah s’engouffra à l’intérieur.
— Qu’est-ce que tu fous ?!
Le coup de feu qui donnait le signal du départ résonna et les fanions s’abaissèrent : la course avait commencé.

2 - Noah
Quand Jenna me dit comment allaient se dérouler ces courses, une peur terrible m’envahit. C’est pourquoi, lorsque je vis la voiture de Nick sur la ligne de départ, prête à partir, je me mis à courir et, sans penser aux conséquences, je m’engouffrai sur le siège passager. Nick me regarda, d’abord surpris, puis hors de lui. Il me fit tellement peur que je détournai le regard vers le levier de vitesse et passai rapidement la première, l’obligeant à se concentrer sur ce qu’il devait faire.
— Allez, appuie sur l’accélérateur, Nicholas !
Heureusement qu’il avait des réflexes incroyables, parce que je me demande comment il fit pour démarrer et rattraper les autres voitures qui avaient pris une légère avance sur nous.
— Je vais t’étrangler ! Tu m’entends ?! cria-t-il tout en passant la quatrième, les yeux rivés sur la route.
En un rien de temps, on entrerait dans la ville, et je savais que je devais me taire et le laisser se concentrer.
Durant un instant à peine perceptible, ses yeux m’effleurèrent.
— Mets ta putain de ceinture !
Je sursautai et fis ce qu’il m’ordonnait.
Mon Dieu, cette histoire allait me coûter cher, je le savais, mais j’avais besoin d’être là avec lui : cette course n’était pas comme celle que j’avais courue l’an dernier. Malgré le nombre de fois où je lui avais demandé d’arrêter, Nicholas prenait ses propres décisions et me laissait parfois en dehors de sa vie. Cette fois, c’était ma décision : s’il courait, moi aussi. S’il se mettait en danger, je le ferais aussi, et je me foutais de ce qu’il pourrait me dire, j’affronterais les conséquences plus tard.
— Je t’avais dit de t’en aller ! brailla-t-il en assénant un coup sur le volant.
Il était furieux mais je l’étais aussi, je n’avais pas l’intention de me laisser intimider ; il ne pouvait pas agir de cette manière et je voulais lui démontrer que, s’il continuait à fréquenter ce milieu, je serais à ses côtés ; et, si cela l’aidait à le quitter, eh bien, ça valait la peine de courir le risque.
— Et moi, j’ai décidé de ne pas le faire, répliquai-je sans le regarder.
Mon audace le contraria et il serra les mâchoires, faisant enfler les veines de son cou : c’était effrayant. Je me recroquevillai involontairement sur mon siège.
Au premier virage, mes pieds se déplacèrent d’eux-mêmes comme s’ils devaient appuyer sur les pédales. J’aimais tant courir que mon corps n’était que pure adrénaline en ce moment. J’avais envie d’occuper la place de Nick, de prendre les commandes et de leur démontrer à tous à quel point j’étais douée. Pourtant, la dernière fois, cela n’aurait pas pu être pire en dépit de ma victoire.
Nick était doué, mais, pour l’instant, je ne voyais en lui qu’une personne qui ignorait le mal qu’il pouvait nous causer à tous les deux. Quoi qu’il arrive, Nicholas faisait toujours les mauvais choix, en m’entraînant avec lui. J’avais abandonné les courses, j’avais abandonné tout ce qui me rappelait mon père… Cela m’avait terriblement coûté et maintenant j’étais là, me détestant de savourer autant quelque chose qui avait réussi à détruire ma famille.
Cependant, mon cerveau finit par oublier les problèmes pour se concentrer uniquement sur les voitures que nous avions devant nous. Je dis bien devant, et non derrière : nous étions en train de perdre.
— Il faut que tu accélères, Nicholas.
La veine de son cou enfla encore plus et je me mordis nerveusement la lèvre.
— Je n’arrive pas à croire que je vais à cent soixante avec toi dans la voiture.
Bon sang, c’est une compétition, pas une promenade au parc !
— Eh bien, cette voiture va à deux cents, alors appuie à fond sur l’accélérateur, parce que nous allons perdre.
— La ferme !
Je me tus. J’étais tellement nerveuse que mes mains en tremblaient. Je l’observais en silence tandis qu’il passait les vitesses, qu’il accélérait jusqu’à frôler les deux cents kilomètres à l’heure et rattrapait ainsi les autres. Lion était en tête et les deux autres étaient juste à notre portée. Le virage suivant serait notre seule opportunité de les dépasser et je priais pour qu’il s’en sorte bien. Si nous perdions, non seulement il aurait envie de m’étrangler mais il rejetterait la faute sur moi.
Puis, alors que nous dépassions l’une des voitures, je vis, horrifiée, d’autres véhicules apparaître : le dernier tronçon n’avait apparemment pas été coupé, nous venions donc d’entrer sur une route fréquentée. C’était terrible, je ne voulais pas que quelqu’un soit blessé à cause d’une course illégale… Cela n’aurait pas dû arriver.
— Merde ! marmonna Nick entre ses dents tandis qu’il abordait un autre virage et esquivait deux voitures qui roulaient à soixante-dix.
Puis, grâce à une manœuvre spectaculaire, il doubla la voiture qui se trouvait en deuxième position. Je ne pus m’empêcher d’être émue.
Il ne restait plus que Lion devant nous, et, bien que la deuxième place remporte aussi une belle somme, mon esprit combatif voulait gagner. Nicholas négocia un nouveau virage de manière incroyable, il faut bien le dire, et je dus me retenir au tableau de bord pour ne pas me cogner contre la portière. Nous étions à présent derrière Lion, proches mais pas suffisamment… Je poussai un cri lorsque Nick se mit à rouler sur la voie opposée pour pouvoir dépasser un camion qui nous klaxonna copieusement. Même moi, je n’aurais jamais osé le faire, mais cela nous permit de raccourcir la distance entre Lion et nous. Si nous le dépassions à la prochaine intersection, nous pourrions arriver les premiers.
— Vas-y, Nick ! Il faut qu’on gagne ! criai-je sans pouvoir me retenir.
Ses yeux se tournèrent vers moi, furieux, et, alors qu’il ne nous restait que quelques mètres pour atteindre la voiture de Lion et la dépasser dans le virage, l’aiguille de l’accélérateur descendit en flèche de deux cents à cent vingt.
— Qu’est-ce que tu fais ?! hurlai-je, incrédule.
Je vis, horrifiée, comment Lion réussissait à regagner l’avance de quelques mètres que nous venions juste de réduire.
— Je te donne une leçon, répondit-il en appuyant de nouveau sur l’accélérateur, mais sans aucune utilité désormais : Lion venait de franchir la ligne d’arrivée.
Je respirai profondément, j’étais indignée comme jamais.
— Je n’arrive pas à le croire… On aurait pu gagner !
— L’argent sera pour Lion, de toute façon. On devait juste être premier et deuxième, peu importe dans quel ordre, dit-il en franchissant la ligne.
Il arrêta la voiture d’un coup de frein et je m’apprêtais à encaisser ce qu’il allait me dire lorsque des lueurs captèrent son attention, et il se retourna pour jeter un coup d’œil. Le bruit de plusieurs sirènes nous parvint et le visage de Nick se durcit.
— Putain de merde ! s’exclama-t-il.
Il redémarra, accéléra à fond, amorça un virage pour s’engager sur une route à proximité. Le vacarme des klaxons et les cris des passants me firent sursauter, et je pris alors conscience de ce qui se passait.
Le portable de Nick se mit à sonner.
— Prends-le, m’ordonna-t-il, concentré sur la route. Il est dans ma poche gauche.
Je me penchai vers lui et glissai la main dans la poche de son jean pour en sortir son portable.
— Mets le haut-parleur.
Je le fis, et une voix que je ne connaissais pas se fit entendre dans l’habitacle.
— Les mecs, les flics arrivent ! Ils nous ont vus, c’est la folie !
— Putain, Clark, tu m’avais dit que tout était sous contrôle !
— Je sais, je ne comprends pas ce qui s’est passé, quelqu’un a dû cafter, il faut immédiatement que tu quittes la route !
— Où est ma moto ?!
J’entendis des bruits résonner à l’autre bout de la ligne : apparemment, ils avaient été repérés dans le terrain vague et les flics y arrivaient en ce moment même. Je suppose que nous avions une certaine avance, mais j’avais tellement peur que j’étais incapable de penser avec clarté. Maintenant, je voyais à quel point tout cela était dangereux, je me rendais compte que Nicholas était idiot d’être venu. Il aurait dû m’écouter, nous aurions dû partir tous les deux.
— Toni l’a laissée à l’endroit de toujours, tu sais ce que tu dois faire. Si tu te dépêches, je pense que tu peux leur échapper.
Nicholas prit son portable, qui était posé sur ma jambe, coupa la communication et le jeta négligemment sur le tableau de bord.
Le silence tomba.
— Nicholas… Ils ne peuvent pas nous arrêter, dis-je, terrorisée.
S’ils le faisaient, les conséquences seraient terribles. Moi, je ne pourrais plus aller à l’université et pour lui, qui avait déjà des antécédents, ce serait bien pire. Même son père ne le sortirait pas de là s’il finissait par se faire prendre.
— Ils ne vont pas nous rattraper, assura-t-il à voix basse.
Il appuya sur l’accélérateur pour s’engager dans des rues que je ne connaissais pas. Il avait l’air de savoir où il allait et je me contentai de prier pour qu’il y ait une issue. Les voitures de patrouille nous suivaient, je le savais parce que j’entendais le bruit des sirènes, mais elles étaient encore assez loin pour que les flics ne puissent pas distinguer notre plaque d’immatriculation.
On continua jusqu’à ce que Nick tourne et prenne une route secondaire. Nous ne tardâmes pas à arriver dans une zone pleine de hangars, avec des rangées de garages numérotés. Nous pénétrâmes dans une allée boueuse et Nick sortit quelque chose de la boîte à gants tout en freinant devant le numéro 120. La porte du garage s’ouvrit et il y gara la voiture. La moto que j’avais déjà vue chez nous était là.
— Sors, ordonna-t-il, et je n’eus pas l’idée de lui désobéir.
En descendant, je vis qu’il y avait des caisses et des vieux meubles : ce devait être le débarras des Leister, utilisé par Nick dans des cas comme celui-ci.
Il attrapa au vol une bâche qui se trouvait sur une table et en recouvrit la voiture. Un nuage de poussière s’éleva, on n’y voyait presque plus et je fus saisie d’une quinte de toux. Je sentis alors qu’il était derrière moi et je me retournai. Il me prit par la taille, puis je sentis mon dos heurter la voiture. Nick me prit le visage dans l’une de ses mains.
— Maintenant, tu vas faire tout ce que je te dis, Noah. Je suis sérieux, lâcha-t-il, distillant la rage par tous les pores de sa peau. Si tu n’avais pas eu ce traumatisme de merde, je t’aurais laissée ici dans le noir pour que tu apprennes une bonne fois pour toutes à ne pas te mêler de mes affaires.
Je clignai plusieurs fois des yeux, surprise par la dureté de ses paroles, contenant l’envie que j’avais de me mettre à pleurer. Il avait beau avoir raison, c’était à cause de lui si nous étions dans cette situation, c’était lui qui avait décidé de fréquenter une nouvelle fois ce milieu pourri. Je ravalai ma fierté et hochai la tête, parce qu’à cet instant précis le plus important était de ne pas nous faire arrêter.
Il m’entraîna jusqu’à sa moto. Il n’y avait qu’un casque et il s’empressa de me le mettre. Ses yeux s’arrêtèrent un instant sur les miens, mais je fus incapable d’interpréter ce qui lui passait par la tête. Il monta sur la moto, je me collai à son dos et j’entourai son torse de mes bras. Puis nous sortîmes dans la fraîcheur de la nuit.
Ma colère augmentait à chaque minute. Je ne pouvais croire que j’étais sur une moto, à fuir la police et, en plus de cela, à supporter la colère de Nick alors que c’était lui qui nous avait fourrés là-dedans. Je sentis mes mains se tendre sur son ventre ; son corps répondit aussitôt. Une de ses mains vola vers les miennes et me les serra fermement.
Que voulait-il me dire ?
Dix minutes plus tard, il s’arrêta à une station-service.
— Reste là, m’ordonna-t-il sans même me regarder tandis qu’il s’éloignait vers la guérite pour payer l’essence.
Je profitai de l’occasion : je descendis d’un bond, jetai le casque par terre et m’éloignai le plus vite possible. Je ne voulais même pas lui accorder un regard.
— Noah !
Je l’entendis laisser tomber ce qu’il était en train de faire pour me poursuivre. Il se rapprocha et je m’enfuis en courant. Je ne voulais pas le voir, je ne voulais pas qu’il me touche ni qu’il crie, je voulais mettre le plus de distance possible entre nous deux.
Cette nuit, c’est lui qui avait dépassé les bornes, pas moi.
J’arrivai à l’arrière d’un bâtiment en construction. J’écartai la clôture, libérant ainsi un étroit passage, et me glissai à l’intérieur. Le passage était trop restreint pour Nicholas, alors je m’arrêtai et, quand je l’entendis s’immobiliser de l’autre côté, je me retournai pour le regarder et je vis ses yeux fous furieux me scruter.
— Sors de là.
— Non.
Ses mains s’agrippèrent à la grille, il était plus furieux qu’il ne l’avait jamais été depuis que je le connaissais.
— Tu crois que je ne peux pas sauter par-dessus cette putain de clôture ?
— Et que comptes-tu faire une fois que tu l’auras fait, Nicholas ?
Je sentis mon corps se mettre à trembler. Non seulement l’adrénaline commençait à disparaître, mais les paroles que Nicholas venait de prononcer résonnaient aussi sous mon crâne, en boucle.
Il se tut un instant, parce qu’il ne savait probablement pas du tout ce qu’il devait faire.
Je me frottai les bras pour essayer de me réchauffer. Je voulais rentrer à la maison, je voulais partir, mais je ne voulais pas que ce soit lui qui m’emmène.
— Putain, Noah ! explosa-t-il enfin. Je t’avais dit de partir ! Tu ne fais jamais ce que je te dis ! On aurait pu se faire arrêter, aujourd’hui ! En ce moment même, on pourrait être dans une putain de cellule et moi je deviendrais fou en voyant ce que je t’ai fait.
— Ça te vient parfois à l’esprit que ce n’est pas une relation à sens unique ?! Que ça nous concerne tous les deux ?! Que moi aussi je m’inquiète pour toi et que j’en ai marre que tu me mentes et que tu me laisses en dehors de ta vie !?
— Je sais prendre soin de moi. Toi, en revanche, tu en es loin !
J’écarquillai les yeux, sous le choc.
— Je ne sais pas prendre soin de moi ? criai-je en me rapprochant de la clôture. Et que pourrais-tu savoir, toi, de ce que ça veut dire, prendre soin de quelqu’un !? J’ai pris soin de ma mère et de moi-même depuis l’âge de cinq ans !! Toi, par contre, les seules choses que tu aies faites, c’est te saouler, te droguer et te fourrer dans des coups foireux alors que la vie t’était offerte sur un plateau !
Nicholas recula, à l’évidence surpris par ma colère. J’étais hors de moi : cette nuit, j’avais craint pour lui, pour nous deux, parce qu’il avait risqué tout ce que nous avions, tout ce que j’avais toujours rêvé avoir.
— J’essaie de te protéger ! Mais tu ne me laisses pas faire, répondit-il, clairement blessé.
— Peut-être que c’est de toi qu’il faudrait me protéger… murmurai-je entre mes larmes. Tu dis tout le temps que tu vas changer, que tu vas laisser tout ça derrière toi… Mais tu ne le fais pas, Nicholas !
Il me dévisagea, incrédule.
— J’essaie au moins de le faire. J’ai tout laissé pour toi, j’ai tenté d’être meilleur, mais toi, tu te mets en danger et tu ne me fais pas confiance. Il y a des choses que tu ne me racontes pas. Tu crois que je ne le sais pas ?!
— Tu veux parler de mon « traumatisme de merde » ?
Nicholas soupira, ferma les yeux et, quand il les rouvrit, je sus que nous venions de franchir une ligne rouge.
— Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire.
Je ris d’un rire sans joie.
— Mais tu le penses, dis-je avant de lui tourner le dos et de m’éloigner.
— Noah, sors de là, s’il te plaît, me supplia-t-il tandis que toutes mes peurs resurgissaient et que les larmes me venaient aux yeux sans que je puisse rien faire pour les retenir.
Putain !
Je m’assis par terre et j’entourai mes jambes de mes bras. Je ne voulais pas qu’il me voie pleurer, alors j’enfouis ma tête dans mes bras.
— Noah ! s’écria-t-il, et j’entendis la clôture grincer quand il donna un coup de pied dedans. Sors !
Je relevai la tête pour l’observer depuis l’endroit où je me trouvais. Il avait l’air désespéré, mais je l’étais moi aussi, parce que je gardais beaucoup de choses en mon for intérieur et que je n’étais pas suffisamment sûre de moi pour savoir s’il m’aimerait toujours autant lorsqu’il les apprendrait. Tout ce qu’il faisait contribuait à ce que je me renferme encore plus sur moi-même.
— Là, tout de suite, je ne veux pas être avec toi ! hurlai-je de toutes mes forces. Tu me fais trop de mal !
Son visage se crispa de douleur et ses bras secouèrent la clôture pour essayer d’agrandir l’ouverture. Je me levai. C’était de la folie.
— Et tu me fais du mal à moi aussi, putain ! répliqua-t-il. Je t’ai tout donné, absolument tout, je me suis confié à toi… et tu me dis que je te fais du mal ?
Je restai muette, je n’avais pas l’intention de lui expliquer pourquoi il me faisait du mal s’il n’était pas capable de voir que notre relation n’allait nulle part.
— Eh bien, fous le camp ! m’écriai-je, furieuse. (Je ramassai une brique qui traînait par terre et voulus la jeter de toutes mes forces contre la clôture, mais sans y parvenir.) Si on ne peut pas faire en sorte que ça marche, fous le camp, Nicholas !
Il me tourna le dos en jurant. Après quelques minutes de silence, il se retourna vers moi avec un air différent.
— Écoute. Je suis désolé, vraiment. Je me suis conduit comme un con, mais j’ai flippé en te voyant à la course. J’étais furieux, je le suis toujours, mais je sais aussi que, si je n’y étais pas allé, nous ne serions pas dans cette situation maintenant.
— Et que crois-tu que j’ai ressenti, moi, en te voyant là-bas, Nicholas ?
— Je sais, d’accord ? Je comprends… Mais, je t’en prie, je ne supporte pas d’être loin de toi, j’ai besoin que tu sortes.
Je respirai profondément et j’essuyai mes larmes.
— Nous n’avons rien résolu, tu le sais, n’est-ce pas ? dis-je presque dans un murmure.
Il resta silencieux, simplement à me regarder, et ce regard suffit pour que mes jambes se mettent seules en mouvement. Je m’approchai de la grille et sortis par l’étroit passage. Sa main m’attrapa et, une seconde plus tard, il m’enlaçait et me serrait contre lui comme s’il souffrait de ne pas me sentir plus proche encore. Je respirai l’odeur de son corps et les battements de mon cœur s’apaisèrent sur-le-champ. Comment pouvait-il être mon problème et mon remède à la fois ?
— Tu m’as posé un lapin, fis-je, peinée.
Je n’arrivais pas à effacer la déception que je ressentais.
— Je voulais que tu sois le plus loin possible de moi.
— Un jour, tu m’as dit que nous n’étions pas faits pour être séparés, murmurai-je d’une voix brisée.
— Et nous ne le sommes pas, j’ai été idiot. Cette course n’en vaut pas la peine si le résultat signifie que je risque de te perdre.
J’allais lui répondre, mais, à ce moment précis, son téléphone se mit à vibrer entre nous. Nick s’écarta de quelques centimètres pour répondre.
Je m’inquiétai en le voyant froncer les sourcils.
— Calme-toi, Lion, dit-il en jurant tout bas. Oui… Oui, je peux la sortir de là, ne t’en fais pas, j’y serai dans moins de vingt minutes.
La peur s’empara de moi quand Nick glissa le portable dans sa poche arrière et me regarda.
— Jenna a été arrêtée.
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